Hommage à Réal Bissonnette

Je m’en vais

Pour ce qui me regarde, le moment de ma mort approche.  J’ai combattu le bon combat, je suis allé jusqu’au bout de ma route, j’ai gardé la foi.  Maintenant, la couronne de la victoire m’attend.  Le Seigneur, en juste juge, va me la donner… à moi, mais aussi à toutes les personnes qui attendent avec amour son avènement.     

2 Timothée 4, 6-8

« Stop – Look – Listen »
« Arrête-toi, regarde et écoute. »  Comme l’indication sur le panneau des voies ferrées, que cela soit à Coteau-Station, près de ta maison familiale ou à Vaudreuil-Dorion, près de ton domicile.  Lors de certaines animations, tu nous as présenté ta façon d’être et de vivre à partir de cette image.  Parole de sagesse et d’équilibre, aux saveurs de l’Évangile.  


Comme une fresque, une mosaïque, je veux te rendre hommage, au nom de tous ici présents :

· Homme de passion, de culture, de loisir, de sport

· Homme de famille, d’équipe, de confrérie et d’Église

· Homme de joie, d’humour, d’émerveillement, de rêves

· Homme d’animation, de collaboration, de délégation et d’intuition

· Homme de prière, de méditation, de silence et d’adoration

· Homme de justice, de compassion, de tendresse et d’affection

· Homme de recette, de salade 24 heures, de gâteaux aux carottes

· Homme d’hospitalité à la maison, au travail, aux célébrations

· Homme d’équilibre entre le vélo et le ski, la promenade et le recueillement, la célébration et la pause, la réunion et le repos

· Homme de créativité entre le rituel et l’ouverture pastorale, les camps de jeunes et les mouvements

· Homme de questions et de défis, d’authenticité et de vérité

Telle une maxime de vie, tu disais avec fierté ton appartenance au milieu, depuis ton lieu de naissance à Coteau-Station jusqu’à la paroisse St-Michel.  Tu nous as quittés le jour de la croix glorieuse après avoir partagé plusieurs souffrances à l’exemple du Christ, serviteur souffrant.  Même si tu avais hâte de reprendre ta place au sein du ministère pastoral avec nous, tu as quitté notre terre, nous le croyons, avec sérénité.
Au nom de tes parents et amis, de la communauté, de tes confrères, et de toute l’équipe pastorale, nous rendons grâce à Dieu pour t’avoir croisé dans nos vies.  Tu nous laisses un grand héritage humain, spirituel et ecclésial.  Tu nous as fait sentir, à un moment ou l’autre de nos vies, des êtres importants, accueillis et aimés.  Tu nous as aidés à nous rapprocher des autres et de Dieu.

Normand
Seigneur, ma vie avance à grands pas vers son crépuscule.  Quand je la regarde, j’y vois des ombres et des lumières.  Pour ce que j’ai fait de bien et pour le bien que l’on m’a fait, merci, Seigneur.  Pour ce que j’ai fait de mal et pour le mal que l’on m’a fait, pardon, Seigneur.  Je m’en vais de plus en plus, je le sais, je le sens.  Aide-moi à faire le grand passage, à faire le grand saut dans l’au-delà.  J’ai hâte de te voir face à face.  Il y a si longtemps que je te prie, que je te crois, que je te désire.  Je sais que tu m’attends sur le pas de la porte.  Et je vois déjà la joie sur tes lèvres et dans tes yeux et l’accueil dans tes bras.  Tu m’attires de plus en plus vers toi, comme l’amour attire les gens qui s’aiment.  Ma vie n’a pas été parfaite.  Comme beaucoup, j’ai fait du mal, même quand je ne le voulais pas.  Et je n’ai pas fait tout le bien que j’aurais dû faire.  Mais quand je fais le bilan de ma vie, il me semble que l’amour l’emporte sur la haine, et que, toujours, malgré mes trébuchements, c’est toi que j’ai cherché.  J’ai toujours senti ta main serrer la mienne et tes pas accompagner les miens, sur mes chemins.  C’est pourquoi, je le crois, dans la balance de ma vie, le plateau du bien est plus lourd que celui du mal.  Et je t’en remercie beaucoup.  Seigneur, je suis à ta disposition.  Viens.  Je t’attends.  Je t’aime.  Amen.

Ref.  Jules Beaulac, Prières pour un temps de maladie.  Ed. Novalis

